
1-E RECOURS D'trEBEÎRSDORP
DEVANT LE CONSEIL NATIONAL

Yll

Les trois déclarations , produites par M. le
conseiller d'Elat Techtermann , ont prouvé à
l'évidence que le régent Klening et ses ad-
hérents ont induit en erreur M. Brunner ,
en lui contant la fable du Shindanper (le
charnier). Mais la réalité des choses s'est
encore mieux révélée par le discours de
M.Sondelregger. L'honorable député d'Appen-
zell , Rhodes-Inlérieures , déclare qu 'il a fai t
la veille (le dimanche 27 juin)  une excursion
b Uebersdorf , accompagné de MM. le colonel
Landis (Zurich) et Dr Lutz (Saint-Gall), pour
procéder à une sorte d' enquête sur Jes lieux
mêmes. Ces messieurs ont été amenés à al-
ler à la recherche d'informations sûres par
suite des dires contradictoires des parties en
présence :

1° Par rapport au chiffre de la p opulation
des deux cultes ;

_ » Par rapport à Ja statistique fournie par
le régent protes tant d'Uebersdorf ;

8* Parce que M. Brunner avait procédé
irrégulièrement à la fin dc la séauce du sa-
medi , (*, votant coutre la elûluro des débats ,
lorsqu 'il s'agissait de répliquer à M. de Se-
gesser , et puis , après avoir répli qué , en
volant immédiatement et avant qu 'on ait pu
lui répoudre , pour la clôture des débats , qui ,
ne furent cependant pas clos , mais ajournés
au lundi  28 juin.

Ayant ainsi développé les motifs qui ont
porté l' orateur à se rendre avec deux de
ses collègues à Uebersdorf , M. Sonderegger
déclare que la fable concernant la minor ité
protestante n'est pas même crue par les
recourants eux-mêmes; interrogés par les
trois membres du Conseil national , ils ont
•admis que Jes deux conf essions sonl , quant
du nombre , en proportion égale et que la
majorité est plutôt du côlé des protestants.
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UN NUAGE A L'HORIZON

— Mon père J mon pore ! Laissons ces tris-
tes pensées , je vous obéirai si vous l'exigez ;
niais si le bonheur d'Albina vous esl cher ,
laissez-la près de vous dans sa liber lé el
envisagez l'avenir sans crainte. Malurus
n'est-il point lit î

— N'en parlons plus , dil le vieillard , plus
attendri que persuade. Mais que faudra-l-il
répondre k Altilius ?

— La vérité : Qu'Albina n'est point dispo-
sée à se marier el que votre tendresse lui
permet do suivre son inclination.

— Allons j 'expliquerai cela a mon ami
comme je pourrai , et lu seras contente au
moins ? '

La statistique des enfants est pareillement
fausse; le nombre des écoliers n 'a pas di-
minué , mais il y a eu création de nouvelles
écoles et changements dans la fré quentation ,
comme il est indi qué dans la déclaration
officielle du conseil municipal.

Quant  à la décence du lieu de sépulture ,
M. Sonderegger et ses collègues ont pu con-
stater qu 'il esl impossible de trouver nulle
part un lieu de sépulture plus beau et plus
poétique, et que les habitants les p lus âgés,
môme les proteslants , ont unanimement
protesté contre l'asserlion que cet emp la-
cement aurait servi de charnier. La situation
du cimetière , tout près do la roule princi-
pale , n 'aurait du reste pas permis l' enfouis-
sement des animaux péris , ct il est clair que
le Conseil national ne peut pas admettre un
recoui-3 sur dea « on dit , » « j'ai entendu
dire , » etc., si personne ue peut produire
des preuves certaines à l'appui des fails
allégués.

L'aucien cimetière s'est trouvé insuffisant ,
par suile de l'augmentation conslante de la
population , et comme i) élait absolument im
possible de l' agrandir , on a proposé , dans
une assemblée communale , de faire la sépa-
ration des cimolières d'après les confessions,
Le suicidé , dont le corps repose seul jusqu 'à
préseut dans lo cimetière protestant , appar-
tenait au culle réformé, de sorte qu 'on ne
peut non plus prétendre que les catholiques
aient cherché k hlesser les sentiments de
leurs concitoyens en leur envoyant un ca-
davre qu 'ils ne voulaient pas enterrer dana
le cimetière de leur confession.

Eu un mot , MM. Sonderegger , Lundis et
Lutz se sont couvaincus que le recours
n 'est fondé sous aucun rapport et qu 'il ne
convient par conséquent pas au Conseil na-
lional de l'admettre sur des assertions ma-
nifestement contraires à ia vérité. C'est
pourquoi , Messieurs les experts volontaires
proposent unanimement d'écarter le re-
cours.

Albina embrassa tendrement son père et
ils revinrent auprès de Maturus qui s'éton-
nait de n'avoir pas élé convié à celte pro-
menade.

A quelque temps de là , un diner splendide
réunit à la table du gouverneur les person-
nages éminents de la ville. Maturus y assista
seul , ayant laissé à la villa son père un peumalade; avec lui se trouva Pollion , 1Q stoï-
cien couronné aux ara d'Auguste, Viiln. .*e malencontreux cynique donl la mésaven-ture n a point altéré la faveur du Gouver-neur , Attale un philosophe d'Alexandrievoyageant alors dans les Gaules , et de no-bles matrones de Lyon. On pouvait chercher
ClZÏÏ ieïïu? l6 rméfechi AtaïSKSie talent jetait uu vif éclat, mais la nrésence

1 îffiSS" W« pour quoi ou l' avait
.te8____5_F.KW «-«--arqué deux beaux
SÏÏ^n_?. .fe.BW% ^ Alexandre , le pre-mier , Gaulois , né à Lyon , le second , fils dea Grèce, et tous deux de familles il ustres.Ils s étaient liés aux écoles , d'une tendreamibe , e depuis , leurs parents , habitants lamême ville , ne les avaient point désunis On
les appelait les inséparables. Distingués par
leurs talents , une conduite irré prochable les
signalait encore à l'estime de tous , grand
mérite en ces temps de désordre où les vices
les plus odieux , absous par l'habitude , n 'ins-
piraient ni étonnement ni réprobation ei oh
la philosop hie elle-même , malgré d'austères
apparences , tenait en secret école de scan-
dale.

Après do pompeux éloges sur la magnifi-
cence du festin et sur le bon goùl de la belle

Cette déclaration a produit une grande
impression non seulement sur les membres
du Conseil nalional , mais aussi sur les au-
diteurs ; M. Lima cher , rédacteur eu chef du
Bund, a été tellement surpris et convaincu ,
qu 'il a dit : • Maintenant il est absolument
impossible de déclarer fondé ce recours ; et
ce serait uu scandale , s'il n 'était pas écarté!"

Malheureusement , M. Souderegger s'était
tromp é en disant que M. Brunner avait voté
samedi pour la clôture des débals , carie
rapporteur de la fraction radicale n'avait
voté que pour l'aj j urnement de la discus-
sion. M. Brunner a très habilement tiré
parti de cette erreur. Mais au lieu de s'ex-
pli quer en un langage digne d' un Parlement ,
il s'est aussitôt posé en victime do la ca-
lomnie , il a fait une scène à peine supporta-
ble dans uue brasserie. Passons là dossus I

Le « chef des radicaux » s'e9t cru obligé
de démentir le brui t  qui , d'après lui , aurait
circulé dans la salle du Conseil national ,
qu 'il serait lui-même l'auteur du recours
dont il a présenté la défense avec tant d'o-
piniàireté et si peu de bonne foi . Quoi que le
rapporteur radical ail avoué être allé lui
aussi la veille à Uebersdorf , il u'a pas entre-
pris de réfuter les arguments de M. Sonde-
regger ; il s'est contenté de produire encore
un bout de pap ier , ment ionnant  quel ques
cancans de femmes relatifs au prétendu
charnier. Cela fail , la discussion est close et
M. le président met eu votation les diverses
propositions en commençant par celles qui
sont les plus opposées.

La fraction conservatrice accepte la pro-
posilion de M. dc Planta (rejet motivé) et
MM. Haberslich et Dr Kaiser retirent leurs
propositions , tendant à L'ajournement du
recours jusqu 'après la mise en vigueur d'une
loi sur les inhumations. Les propositions de
MM. de Planta el Ander .vert-Aep li n 'obtien-
nent pas , à la volalion éventuelle , un nom-
bre de voix suffisant et il ne reste à la fin
que deux propositions :

ordonnatrice , la conversation roula sur les
nouvelles du jour , puis devint peu k peu
plus sérieuse.

— Ariste, dil tout à coup Altilius , vous
assistiez au concours de Lyon , que pensez-
vous de nos jeunes gens ? Votre grande
école d'Alexandrie ne serait-elle pas fière de
les compter parmi ses disciples ?

, — Elle en serait si fière qu 'elle en est
jalouse , noble Altilius , et môme elle revendi-
que l'honneur d'avoir eu quelque temps à
ses cours d'éloquence l'un de vos plus bril-
lants lauréats.

Tous les yeux se tournèrent vers Attale.
— Si c'est moi que celte allusion désigne,

répondit le jeune homme avec modestie , co
souvenir me fait trop d'honneur , mais je ne
suis point ingrat et me souviens aussi des
leçons que j'ai reçues-là dans l'art de bien
dire ; alors , comme aujourd'hui , l'école d'A-
lexandrie était riche en maîtres habiles. Me
permettez-vous , cependant , noble Ariste , de
penser que l'école d'Autun peut se dire sa
sœur el que la jeunesse gauloise est émi-
nemment douée pour rivaliser avec nos
orientaux r

— J'en juge ainsi moi-même , répondit
Ariste , personne n'admire plus que moi la
chaleur d'âme, les mouvements passionnes ,
l'ardent enthousiasme qui caractérise celte
généreure nation et qui fait le charme ei
quelquefois Je défaut de son éloquence.

— Défaut charmant , ajouta Altilius , et
qu 'on apprécie fort à Athènes , n est-ce pas ,
BiWis? , , ., AAF .

— Peut-ôtre parce que c'est aussi le délaut
des Athéniens, dit en souriant la jeune femme.

1- celle de la fraction radicale (admissiou
du recours comme fondé) ;

2° celle de M. de Buren (vu les doutes
sur la décence du lieu de sépulture , le
recours esl renvoy é au Conseil fédéral pour
un nouvel examen).

M. Brunner , désireux de compter ses
fidèles , proposa l' appel nominal , et le recours
fut , comme nos lecteurs le savent déjà ,
déclaré fondé par (57 voix contre 46.

Ont volé pour l' admission du recours
MM. Baldinger, Buud , Bleuler , Brunner,
Bûcher , Biiehlmanii , Buzberger , Colomb ,
Confesse, Deuclier, Ficssler, Gaudy, Graf,
Grieshaber , Grosjeau .Giigelmaun , Hieberlin ,
Ileitii. Joos , Jost , Kaiser (Berne), Kaiser
(Soleure), Karrer (Berne), Karrer (Argovie),
Keller, KnUsel , Kuhn , Kunzli , Lambelet ,
Leuenberger , Martin , Mcrkle , Moser (Zu-
rich), Moser (St-Gall), Munzinger , Niggeler,
Pfenuinger , Philippin , Riem , Riuiker,
Ritschard , Rohr (Berne), Rohr (Argovie),
Ruchonuet .Salis , Scherb, Scherz ,Scheuchzer ,
Schlup, Seiler, Steiner, Steinhauser , Stock-
mar, Stœssel, Straub, Sulter , Teuselier,
Thoma , Thommen , Trog, Tschudi , Vessaz ,
VonmaU, de Werdt , WulU.moz, Zweifel,
Zyro (67).

Ont voté pour la proposition de M. de Burea
(renvoi au Couseil fédéral) MM. André , Ar-
nold , Baumann , Beck , Boivin , de Buren ,
Chaney, Cheneviôre , Delarageaz , Durrer,
Eberle , Erui , Geigy, de Gingius , Good , Gon-
zenbach , Grand, llermann , Holdener, Ja-
quet, Landis , Magatti , Mayor , de Montheys ,
Moos, Morel , AJtlnch , Peàrazzini , Pictet , de
Planta , Riebert , Roten , Ryf , Schmid , de Se-
gesser, Sonderegger, de Sprecher , Techler-
mann, Toggenburg, Vœgeliu , D* Vogt , Von-
menlieu , de Weclc-Reynold, de Werra ,
Wuillcrel(_ (î).

M. Aepli s'est abstenu ; M. le président
Biirckhardt n'a pas pris part à la votation.

Le but des radicaux est atteint : ils ont
voulu prendre une revatiche de l'altitude du

— Les Athéniens n'onl pas de défaut , re-
prit gracieusement Aurélius , et la meilleure
prouve que j'en puisse donner , c'est qu'en
fait d'éloquence ils s'arrogent le droit do
juger sans appel. De pareils juges sout né-
cessairement infaillibles.

— Athènes, la maîtresse et la mère des
arts et des sciences I s'écria on levant sa
coupe , un vieux proconsul d'Achat, et de
Syrie, et , après , je vous apprendrai une nou-
velle.

On vida les coupes en l'honneur d'Athènes
el le vieillard prit la parole.

— Croiriez-vous , dit-il , qu 'au moment où
noire vertueux empereur combat avec tant de
courage contre les Barbares , afin de sauve-
garder la paix de 1 empire , des misérables ,
des fanatiques , aussi ingrats qu 'insensés,
aient voul u s'opposer encore à ses ordres
par une révolte odieuse _

— Une révolte I oui ... Q„j ? Telles furent
les interrup tions qui s'élevèrent alors de
toutes parts avec des regards d'alarme.

— Elle est réprimée , continua le procon-
sul , et cest à fomyrne. Les impies qu 'onnomme Juifs ou Chrétiens , ont accueilli les
ordonnances des divins empereurs par une
rébellion inqualifiable ; mais leurs noirs des-
seins sont étouffés dans leur sang, ils péris-
sent dans les supplices , et cela trôs jus-
tement.

landis que le procousul pariait, si tout le
monde n'avait été uni quement attentif à son
récit , on eût pu voir sur le visage de quel-
ques convives une émotion douloureuse et
même des regards s'échanger avec inquiô-



Conseil fédéral dans l'affaire de Slabio , el
manifester leur haine contre le gouverne-
ment fribourgeois. Au mois de décembre , le
recours viendra devant le conseil des Elats ;
espérons que celui-ci saura écouter la voix
de la vérité , de la juslice et de la tolérance.

CONFÉDÉRATIOM
Le projet de loi fédérale sur les ép idémies ,

qui sera discuté en décembre , contient un
article vraiment monstrueux. D'après cet
article , lorsqu 'une épidémie aura éclaté daus
tine maison , le malade devra ôlre absolu-
ment isolé , et il sera interdit à sa famille de
rester avec lui pour lo soigner !

Bon pour le bétail , mais empochez donc
une môre du soigner son enfant I Toules les
lois fédérales ne pourront rieu contre les lois
de. la nature.

NOUVELLES DES CANTONS

l.orue. — Uu journal de Llioune an-
nonce qu 'aux enchères de la succession de
feu. M. R. d'Erlach , do Hindelbank , un ser-
rurier a fait l'acquisition d' une cassette de
fer a laquelle il manquait la clef. Bentré
chez lui avec son acquisition , il réussit à
l'ouvrir;  il y trouva des insignes do cham-
bellan , soit les clefs d'or , des documents ,
lettres, sceaux , etc., donnés jadis par Char-
les VI à Jérôme d'Erlach , qu 'il avait créé
comle. Uu orfèvre de Berue aurait fait l'ac-
quisition du tout pour 150 fr.

Soleure. — M. le directeur Riggeiibach
esl de relour à Olten , après un séjour de
cinq mois dans les Indes , où il a , comme on
lo sait, construit un chemin de fer a crémail-
lière.

— A Btiiiningen , une chaumière a brûlé ;
deux domesti ques et 10 vaches sont restées
dans les flammes.

. St-Gall. — Les chamois se multiplient
d'une manière réjouissante dans l'Ober land.
.D'après des calculs , approximatifs sans doute ,
on évalue à 220 le uombre de ces gracieux
animaux qui peup lent lo Gonzen. Les che-
vreuils et les niarmoltos sont aussi assez
nombreux. Des gardes chasses et les frui-
tiers affirment avoir vu sur une hauteur, à
plusieurs reprises , un chamois blanc.

4 ' I-î M . II - . . — Lc tremblement de lerre
du 4 juillet a été très violent dans les Gri-
sous. On l'a ressenti surtout à Ponlresina ,
Misox et Calania. On écrit de Dissentis que
la secousse a été assez forte à Andermatt
pour renverser des pierres lumulaires dans
Je cimetière. Il y avait à ce moment-là dans
le temple un certain nombre de personnes
qui en sont sorties précipitamment. La se-
cousse a étô précédée d'un bruit analogue
à celui que produirait uu char pesamment
chargé s'avançaut sur une roule nouvelle-
ment empierrée.

D'après des nouvelles d'Italie , le tremble-
ment de terre a été ressenti à Milan comme
à Lugano el Bellinzone.

l-f-tle-Civiupagn-. — Les statuts do
la Société du gaz à Liestal ne permettant
pas de payer plus de 6 oiO de dividende

tude entre des esclaves et plusieurs des illus-
tres hôtes.

— Les Juifs el les Chrétiens ne suivent
pas la même doctrine , dit  Altale;  lesquels
se sont révoltés '.

— Jeune homme , reprit le proconsul , ils
ne font qu 'un , vous pouvez m 'en croire , moi
3ui ai dû tant de fois réprimer leur audace,

e connais bien leurs pratiques. Ils adorent
un Dieu que personne no voit et qui leur
défend de manger de la chaire de porc. Ils
s'assemblent la nuit pour des festins infâ-
mes ot des sacrifices abominables. Ils ont
un pouvoir terrible qu 'ils tiennent des puis-
sances du mal. Ce pouvoir est au service de
toutes leurs fantaisies, ils en usent à tort et
k travers. En voici un exemple:

On de mes soldats , s'étant battu à Damas
contre son camarade pour une querelle d'ivro-
gne, reçut un coup d'épôe dans le bras. La
chaleur était excessive el il arriva ce qu'on
pouvait prévoir : la gangrène ne tarda pas ù
dévorer lo bras malade. Le malheureux souf-
frai t Jiorriblcmen t et n'attendait plus que la
mort lorsqu 'un légionnaire , de la secte impie
des chrétiens , pénètre sous la tente du mori-
bond , lui prend la main et lui demande s'il
voudrait guérir. La réponse ne se fit pointattendre. L_ chrétien alors fait sur lui unsigne étrange , lui commande de se lever... Ilse leva guéri I Dites, n'est-ce point infernal f
J ai chasse le guérisseur du camp, au grand
regret de ses imbéciles camarades.

— Vaillant proconsul s'écria Maturus , per-

aux actions, Je bénéfice de la Sociélé se ré-
partit entre les abonnés , auxquels il est fail
une bonification sur ce qu 'ils ont payé.

CANTON DE FRIBOURG

Une question au BIEN PUBLIC :
Comment peut-on so dire conservateur

QUANU ON COLLABOHE

AVEC TOUS LES BADICAUX
nu renverHcmoiit «l'un _ ouvcruciucut

CatholiquB et conservateur ?

Dimanche prochain , 18 juillet , à 4 heures
du soir , aura lieu l ' inaugurat ion solennelle
de l'orgue de l' église de Belfaux.Le concours
de plusieurs artistes est assuré. Un pro
gramme sera publié prochainement .

(Communiqué).

Un télégramme de Zurich nous informe
que la Société do chant de Fribourg a obtenu
uu plein succès au concours fédéral de chant.
Proclamée la première delà seconde catégo-
rie , elle arrivera co soir, emportant , comme
juste fruit de ses labeurs , une couronne de
chôue et une coupe magnifi que. Une bril-
lante el sympathi que réception lui est réser-
vée à l'arrivée du Irain de 7 h. 40.

Nos félicitations les plus sincères et cha-
leureuses h notre vaillante Société dc chant !

Réunion générale
DE LA

Société fribourgeoise d'éducation
(Suite.)

M. Blanc Dupont rappelle que la Société
d'éducation fui établie il y a neuf aus , et un
des princi paux articles des statuts prévoyait
la fondation d' un Bulletin pédagogique.
Cette utile publication a servi de lien ot
d'organe à la Sociélé et a produit  d 'heureux
résultais , grâce à l'activité et au dévouement
de son savant rédacteur , M. l'aumônier
Horner. M. Blanc-Dupont propose à l'as-
semblée de sc lever en signe de remercie-
ment pour M. Horner qui a bien mérité de
/a Société.

(Toule l'Assemblée se lève el éclate en
applaudissements.)

On aborde immédiatement la discussion
du premier rapport , sur l'influence de la
religion dans l' enseignement populaire.
Voici les conclusions du rapporteur , M. Mo-
ret , instituteur à Broc :

1. L'instruction n 'est pas le but de l'édu-
calion. Elle n 'en esl qu 'un moyen.

2. Le développement moral de l'enfant
est plus important qne son développement
inlellectuel et ph ysique.

3. Tous les systèmes d'éducation sans
religion reposent aur ce princi pe que l' en-
fant n u i l  l i ' i u .

4. Ce princi pe a contre lui renseignement
de l'Eglise , les traditions du genre humain ,
l'histoire du monde et notre expérience
personnelle.

5. La morale sans religion manque de
sanction.

mettez-moi do réclamer ; je ne connais pas
les chrétiens , mais il me semble que tout
bienfait gratuitement accordé mérite la re-
connaissance et l'approbation des liommes.
Le légionnaire guérisseur , malgré sa religion
délestée , m'inspire des sympathies. Je me
sens incapable de voir avec indifférence faire
du bien à quelqu 'un. Pardonnez-moi ce sen-
timent barbare (1), je ne suis qu 'un rude
Gaulois , étranger aux mœurs élé gantes de
la reine du monde.

— C'est-à-dire un noble cœur aussi intré-
pide que magnanime , répondit Ariste. Il
n'est point sans courage de proclamer de
tels sentiments.

— Maturus n'estime pas que le préjugé ou
l'ignorance de la foule suffise pour condam-
ner un homme sans examiner sa cause, dit à
son tour Altale , et cela sans acception de
personne ; l'accusé fùt-il juif , chrétien , pau-
vre, riche , libre ou esclave , celte manière
d'entendre la justice est de tradition dans sa
famille.

Quelques-uns trouvèrent le fils d'Arabio-
rix passablement original ; mais personne
ne prolesta conlre l'approbation d'un homme
lel qu 'Ariste soutenu par Attale.

(A suivre.)

(1) Excepté les Grecs, lous les autres peuples
étalent appelés Barbares par Jes Romains.

6. L enseignement de la religion est de
droit divin. Elle seule rétablit l'homme daus
sa dignité primitive.

7. La reli gion étend son influence à toutes
les facultés de l'homme ; elle est surtout
indispensable à son développement moral.

8. Elle éclaire l'intelligence par la foi.
9. Elle forme le cœur par la charité.

10. Elle dirige la volonté par l'obéissance.
11. Elle fortifie le corps en réglant les

mœurs.
12. Elle donne l'autorilé et le respect a

I insti tuteur.
13 Les préceptes religieux suivis par la

Sociélé formeraient un peup le modèle.
14. La religion doit ôlre l'âme de rensei-

gnement , en pénétrer toutes les parties. Elle
agit surtout d' une manière directe dans
l'étude dn catéchisme, de l'histoire et dans
les lectures.

15. Pour l 'instruction religieuse , l'insti-
tuteur est l'auxiliaire du prêtre.

16. Il se souviendra que sou exemple est
plus efficace que ses leçons.

17 11 s'efforcera d établir une entente
comp lète avec M. le curé de la paroisse.

18. Il profilera de la beauté du culle reli-
gieux et de la solennité des fêles pour
attirer ses élèves à la piété.

M. Tschopp fait l'éloge du travail du rap-
porteur , qui a fort bien traité la partie
théorique de la queslion. L'instituteur doil
avoir uue part dans l'instruction religieuse,
car lui  aussi esl chargé de veiller sur l'âme
de l' enfant. Il s'assurera que celui-ci sait la
leltre du catéchisme , il lui expliquera le
sens littéral des mois , el mettra les ensei-
gnements du catéchisme en corrélation avec
l'histoire biblique. Cetle lâche est facilitée
par le catéchisme diosésain qui , à la fin de
chaque chap itre , renvoie à des passages de
la Bible. Il faul que tout l' ensemble de ren-
seignement scolaire soit pénétré des vérités
et des prati ques religieuses. L'iustituleur
doit user des procédés éducatifs pour affer-
mir la foi dans l'âme des enfants , c'est à-
dire en lui donnant des habitudes chrétien-
nes, en le faisant prier , le faisant assister
autant que possible chaque jour à la messe,
lui recommandant la prati que de3 sacre-
ments et les prati ques de dévotion. C'est en
prêchant d'exemple que l'instituteur réussira
a former une jeunesse chrétienne el pieuse.

M. Ilopfner désire faire concourir les li-
vres de lecture et les 'classi ques eu général
à l'instruction religieuse. Dans certains can-
tons on se plaint de la sauvagerie et de
l'inconduile de la jeunesse , et on altribue
ce résultat aux livres d'école qui ue sont ni
froid ni chaud et se taisent absolument sur
les vérités chrétiennes. La Ligue de rensei-
gnement comprend fort bien l'importance
des livres qu 'on met entre les mains des
enfants , aussi s'elïorce-t-elle do propager
les manuels dits neulres, qui ne peuvent que
propager l'indifférentisme. Ou a fail l'é-
preuve de l' enseignement neutre dans cer-
tains Etats do l'Allemagne et les protestants
comme les catholi ques s'accordent à dire
qu 'il a produit  des effets désastreux.

M. Hop fner recommande aussi de retenir
la jeunesse au moyen de réunions. Kol ping
a bien compris le bien que l'on pouvait faire
au moyen d' associations , el il en a institué
pour les jeunes ouvriers. Dans un grand
nombre de communes on pourrait réunir la
jeunesse autour du curé , d' un inst i tuteur
religieux , etc., et par ce moyen on obtien-
drait une meilleure conduite , la fréquenta-
tion des sacrements , un esprit chrétien. Ce
moyen peul être complété par de bonnes
lectures que l'on ferait dans le lieu môme
de la réunion ou au moyen de bibliothè ques
scolaires. (A . .livre.)

Chacun sait que l' accès de la p lace du
Dycée laisse beaucoup à désirer. Il faut
monter de la rue de Lausanne par la ruelle
dite des Charpentiers , ruelle en mauvais
état , et très étroite.

Ce matin un cheval conduisant une char-
rette (lc charretier était resté un peu eu
arrière) descendait cette ruelle , pendant
qu 'une vieille femme sourde ct estrop iée
allait en sens contraire. La malheureuse
a-t-elle élé atteinte par le cheval qu 'elle
n'avait pas entendu, ou a-t-elle l'ail un faux
pas en cherchant à se garer . Nous ne sa-
vons. Mais elle esl tombée sous les p ieds du
cheval , et les roues de la charrette ont passé
sur son corps. La mort paraît avoir été
instantanée.

Ce qui est triste à dire, c'est que le char-
retier, qui avait déjà manqué k son devoir
en ne se tenant pas à la tête du cheval , s esl
contenté de pousser sur le bord do la ruelle
le corps de la pauvre infirme , et a continué
son chemin sans plus s'inquiéter de I état où
il laissait la malheureuse.

NOUVELLES DE L'ETRANfiEB

l ' f l l t roM «le l'a r lH

[Correspondance particulière de la Liberlé)

Paris, 10 juillet.
Le vole byzantin du Séuat est fort mal

accueilli ; conservateurs , radicaux, ministé-
riels sont d'accord pour en critiquer l'illo-
gisme et pour Boubaiter que la Chambre ne
s'y associe pas. Mais , comme la log ique n'esl
pas le fort de nos députés , il y a gros à pa-
rier qu 'ils trouveront magnif ique la concep-
tion sénatoriale , justement parce qu 'elle
blesse Je plus simple bon sens.

Le Journal des Débals sort du vote de
l' amnistie très découragé et constate que la
République n 'a plus ni gouvernement , ni
par.li conservateur; il est curieux dé lire
ces aveux du journal de M. Léon Say, pré-
sident du Sénat :

« Le gouvernement élait maître absolu
de faire ou de ue pas faire ; il a préféré le
premier parli , et la responsabilité lui co
revient tout entière. Certes , il a commis des
fautes de détail , de manœuvres dans la
conduite de sa barque à travers le défilé où
il s'était engagé ; aussi a- t - i l  éprouvé des
secousses assez vives. Arrivé au terme, il
est , comme nous tous , fatigué , épuisé , légè-
rement désemparé , mais il devait l'attein-
dre : rien ne pouvait le retenir sur un cou-
rant aussi impétueux ; il se serait brisé
plutôt que de rester en roule , et ses'morceaux
auraient élé quand môme emportés vers le
but.

« Jamais nous n'avons mieux senti à
quels embarras et à quelles contradictions
ou est entraîné lorsque les princi pes sont
abandonnés*, or il n'y avait pins do princi-
pes dans la question , et il a fallu se conduire
suivant le hasard el les incidents de chaque
jour.

c II en est résulté quo l'équilibre des for-
ces a été renversé à notre détriment , non
pas que sur celte question la position des
radicaux fût vraiment forte , mais parco que
la noire étaitdevenue déplorablement faible ;
nous avons dû l' abandonner. C'esl une leçon
pour nous, puissions nous en profiter I Les
esprits politi ques reconnaissent ct procla-
ment fa nécessité d' un parti modéré dans la
République. Ils ont bien raison , mais pen-
sent-ils que cc parti modéré puisse vivre de
concessionsetse fortifier par des cap itulations
incessantes? Estiment ils que son rôle natu-
rel soil dc sacrifier successivement tous les
points de son programme aux exigences ra-
dicales . Après avoir essayé do ce système,
nous eu voyons les résultats. Lorsque le
parti modéré juge à propos de s'arrêter a
un certain endroit el de résister sur une
certaine question , il se eherehe lui mémo et
ne se trouve plus. Il esl dispersé et bientôt
débordé. Ses efforts pour lutter ne montrent
que son impuissance. C'est comme un vais-
seau obli gé de jeter du lest et dc couper
ses mâts pour laisser passer l' orage. »

Si uu certain nombre d'étrangers , peu
rassurés, quittent Paris , d'autres y arrivent:,
surtout des hommes et des jeunes gens, car
les femmes sont plus rares. Ils paraissent
mus , avant tout, par la curiosité et par le
désir de savoir ce quo sera notre première
fête nationale. Peu de sympathies apparen-
tes , mais un esprit d observati on très éveillé
el qui pourrait bien s'exercer à nos dépens.

L'opinion générale est que celle affluence
d'Anglais , d'Allemands , d'Italiens , de Suis-
ses, de Belges, cea derniers sont en majo-
rité , ne laissera pas que de comp li quer uu
peu la besogne de la police et la responsa-
bilité de M. Andrieux. Rien , dans la foule , ne
ressemble plus à un Français qu ''"1 Belge,
un Suisse, un Italien , et s'il y "Vit quelquo
désordre , une tète élvaugùre pourrai t très
bien être cassée à la pi»\ce «'mie tôto fran-
çaise. Or, il est pronauie qu 'elle coûterait
un peu plus cher ù racoinmoder.

Voilà donc une nouvelle lâche pour
Messieurs les gardiens de la paix: le 14 jui ''
lel , s'atta clier à reconnaître la nationaliv-
des eùrleox et protéger tout spécialement
ceux qui viennent assister en passant à la
républi que in anima vili.

Trois anciens membres de la Commune,
deux habi tant Bruxelles , un aulre la Suisse,
auraient disparu de leurs résidences depuis
la nuil  de mercredi à jeudi. Peut-êlre qu 'en
cherchant bien à Paris , on les y trouverait.

La haute Banque a encore essayé de
donner de la fermeté au marché ; la bonne
tenue des places étrang ères soutenait ces
tentatives.

Mais l'épargne plus prudente , a préféré
réaliser sur le marché du comptant. C'est ce



qui expli que la disproportion entre le comp-
tent et le lerme sur nos fonds d'Etat.

Le Crédit foncier est ferme ; mais le
groupe de la Banque hypothécaire est très
affecté par snite des bruits contradictoires
qui sont mis en circulation. La Protection
reste à 775 ; les demandes continuent sur
les Ateliers de Saint-Denis. L'Assurance fi-
nancière a perdu lo cours de 400.

En dehors des valeurs espagnoles inquié-
tées de la santé de leur protecteur M. Pe-
reire , il ne s'est produit que des fluctuations
insig.iififl*ites sur l'ensemble des valeurs de
Crédit.

P.-S. — On ne pense pas que lea vacan-
tes parl ementaires commencent avec lo 16
ou le 17 de ce mois.

Le docteur Thulié maintient sa démissiou
de président du conseil municipal de Paris ,
parce qu 'il ne veut pas accepter la respon-
sabilité du projet qui donne au conseil mu-
nicipal tou teg les attributions de la Com-
mune à_-.__ *H.

Lettre. ! «Io Konio

(Correspondance particulière dc la Liberté ,)

Rome, 10 juillet.

L'ex ministre de Bel gique auprès du Saint-
Siège, M. le baron d'Anelhan , qui , flepufe
un mois , séjournait à Ischia pour motifs dc
santé, n'a fait que passer à Rome quelques
heures de la journée du 6, et il est aussitôt
reparti pour Bruxelles , sans qu 'il lui fûl
possible de se rendre à l'audience pontificale
En effet, une lettre de M. Frère Orban lui
interdisait , « sous peine d' aller à rencontre
des plus sérieux embarras » de demander
l'audience du Saint-Père , sous quelque forme
et à quel litre que co fûl. Jo puis ajouter
que M. le baron Anetlian se propose de re-
venir k Rome au mois d'octobre pour pré-
senter ses hommages au Souverain-Pontife
et pour lui exprimer les sentiments de sou
affection personnelle. Ces détails , dont je
suis à même de garantir la parfaite exacti-
tude répondent aux affirmations contraires
•de plusieurs j ournaux d' après lesquels M. le
baron d'Anetlia n aurait demandé et obtenu
du Saint-Père , une audience de congé. Il est
bien certain que le départ de M. le baron
d'Anoiinui a dû s'effectuer comme je viens
ôe le dire , cl l'on voit par là que le gouver-
nement belge a voulu aggrayer jusqu 'au
bout la responsa bilité de la rupture violente
et brutale de ses relations avec le Saint-
Siège.

Il faut s'attendre maintenant à la publi-
cation très pro chaine d' uu document justifi-
catif , dans lequel le Saint-Siège n 'aura pas
de peine à prouver que toute la faute de la
rupture des relations diplomati ques retombe
sur ceux qui , animés d' un esprit foncière-
ment hostile à l'Eglise et poussés par là
môme à formuler des exigences inaccepta-
bles , ont osé faire du maintien de ces rela-
tions une question de vil marché.

C'est dans leur conduite et non point dans
celle du Saint-Siège qu'il faut rechercher la
fameuse contradiction dont ils parlent en-
core avec autant de mauvaise foi que d'im
pudence. Nul  n 'ignore , eu effet , que leur
intention primordiale élail de supprimer
toute relation officielle avec le Saint Siège
et qu 'ils n 'ont différé la rupture que dans
le but absurde de séparer Ja cause de Ja
reli gion de celle de la Papauté .

Ils auraient voulu tout à la fois maintenir,
pendant quelque lemps encore, des relations
amicales et traiter le Suinl Siège comme
l'exécuteur dos p lus ridicules caprices ; c'est
là leur contradiction monstrueuse, puisque
les bons rapports d'amitié devenaient abso-
lument impossibles un momenl où l'on exi-
geait du Vicaire de Jésus-Christ qu 'il sacri-
fiât la justice el les intérêts les plus graves
commis à sa garde.
Or, de môme que le gouvernement belge
porte toute la responsabilité d'une aussi
brutale rupture , de même il sera le premier
à en ressentir les effets : les c itholiq ues se
montreront p lus unis que jamais entre eux
et avec le Saint-Siège pour déjouer la poli-
tique sectaire qui tendait à les séparer de
•eur Chef auguste et pour combattre sur la
base de celte invisible unité les projets des
ennemis de l'Eglise. Ceux-ci out tout mis en
Œuvre pour provoquer une lutte des plus
dangereuses et capable do dég énérer eu
guerre civile. Le Pape , au contraire , plein
d'amour pour la Belg ique , a voulu aller
jusqu 'aux dernières limites du possible pour
essayer de calmer la lulle. U a f a i l  compren-
dre qu 'il appartenait surtout au gouverne-
ment Jielge , ainsi qu 'il résulte de la dépêche
du 5 octobre , de contribuer à améliorer la

situation en empêchant que les écoles ne
prissent une direction anti catholi que et en
veillant à ce que l'enseignement qui y serait
donné ne blessât pas la conscience des fidè-
les. Mais au lieu de répoudre par des faits
sérieux à ces avertissements paternels , on
a prétendu donner lo change en posant
des conditions de p lus en plus absurdes et
inacceptables et en assujettissant les décla-
rations les plus claires à des itiferpelialions
qui collationnées avec les documents , tien-
nent de la fable ou du mensonge.

En somme, el c'est ici comme partout , je
suppose, l'impression générale estque le gou-
vernement belge a fait réellemeut toulce qu 'il
a pu pour aboutir à la rupture des relations
dip lomatiques. Mais , encore une fois, il va
en porter la peine , car il pousse les catholi-
ques et , en général , tous les honnêtes gens
à ne point le ménager désormais dans la
lutte qu 'if a provoquée. Les camps vont se
diviser de mieux eu mieux ct, à force de
vouloir isoler le Saint-Siège pour faralyser
son influence , Jes sectaires el les * gueux »
aboutiront ù l'effet contraire : ils fiuiront
par s'isoler eux-mêmes et de la façon la p lus
ignominieuse.

C'est le triste sort qui est aussi arrivé au
gouvernement français, par suite des excès
mêmes auxquels il se laisse entraîner de
jour en jour et qui révèlent son extrême
faiblesse. Ou conçoit , d'ailleurs , que les ter-
giversations auxquelles cette faiblesse donne
lieu conseillent au Saint Siège de prolonger
encore le délai au terme duquel il se verra
contraint de remplir énergiquement son de
voir. On ue saurait douter , et je l'affirme
positivement sur la base désinformations
les p lus sûres , que lo Saint-Siège ne pro -
teste à J'Jieure voulue contre la dispensiou
violente des Jésuites et, en général , contre
l'app lication des décrets du 29 murs. Cela
est fermement décidé , el il ne reste plus
qu 'à voir jusqu 'où en arrivera cetle applica -
tion el qu 'elle sera l'issue des graves embar-
ras que le gouvernement a voulu se créer
h lui même.

A ce point de vue, le Saint-Siège , seul
juge compétent , estime opportun de différer
la réunion cousisloriale annoncée d'abord
pour Je mois de juillet et d'ajourner aussi
l'allocution dans laquelle il se réserve de
traiter les questions religieuses relatives à la
France et à l'Allemagne. Quant à la Belgi-
que, il n 'y a plus lieu d' attendre et l'on
verra paraître dans la huitaine Ja protesta-
tion dont j'ai parlé. V.

France. — La lettre suivante a été
adressée à M. le vicomte René de Calonne ,
gendre de M. Blanc de Saint-Bonnet ;

« Frohsdorf, le 22 juin 1880.

t C'est dans tous les temps , monsieur le vi-
comte, une grande perte pour son pays, pour
sa ville , pour ses compatriotes , que celle d' un
homme de bien ; mais à une époque aussi
profondément troublée que Ja nôtre , on s'a-
perçoit mieux encore du vide qu 'il laisse
après lui. Aussi la mortde M. Blanc de Saint-
Bonnet,succombant avant l'âge sous Je poids
de ses épreuves, a-t-elle fait naître d unani-
mes regrets. Malgré la violence des passious
et l'ardeur de la lutte , l'heure de la juslice
arrive tôt ou tard pour l'honnête homme
vraiment digne de ce nom, et yolre excellent
beau-père était bien cet homme-là.

c La dignité de sa vie , la noblesse de son
caractère et fa sérénité de sa foi avaient le
pouvoir de désarmer ses adversaires. Ses
œuvres , comme celles de la plupart des phi-
losophes cJiréliens, des profonds penseurs,
seront surtout appréciées par la postéritéqm souvent , mieux que les contemporains
sait admirer la hauteur des vues, la sûre tédes doctrines , la sagesse des aperçus , la vi-gueur dos principes.

« Dieu , après avoir demandé conp surcoup a sou serviteur , consumant sa vie dansla défense de l'Eglise, de la Société et de lamonarchie tradition nelle , los plus terriblessacrifices , ,, a pas voulu lui imposer une su-prême douleur. Il i'a retiré de ce mondo
avant 1 exécution de ces décrets détestables ,audacieux défi porté aux droits sucrés de la
vérité et de la conscience , et qui en nous
ramenant aux plus mauvais jours 'de la per-
sécution religieuse, eussen t étô pour son
âme si catho lique et si française la source de
soultranccs si amères.

« Vous aussi, monsieur , vous avez été
cruellement éprouvé , mais vous étiez à la
grande école de la foi et de la résignation
chrétienne I Puissiez-vous trouver dans les
exemples de celui que vous pleurez la force
et le courage dont vous avez laut besoin !

Soyez auprès de lous les vôtres l'interprète
de ma douloureuse sympathie , et comptez
sur mes sentiments bieu sincères.

- HENRI. »
— Voici le préambule du testament do

Mouseigueur Pie :
» Au nom du Père, du Fils et du Saint-

Esprit , Amen.
i Tant qne ma digne mère a été dans Jo

cas de me survivre , mon testament consis-
tait uniquement à disposer de tout mon avoir
en sa faveur , et à. lui recommander mes
diverses intentions.

c Le plus douloureux de lous les sacrifi-
ces m'élant imposé, c'est pour moi un devoir
de prendre sans délai des dispositions
nouvelles. Dès aujourd'hui et par précaution ,
je consigne ici sommairement mes volontés.

t Mon premier sentiment ot mou premier
devoir esl de remercier Dieu de toutes Jes
grâces spirituelles et temporelles qu 'il a
accordées à ma bien-aimée mère, et de la
faveur qu 'il m'a faite de la posséder près de
moi jusqu 'à ce jour : ce qui a été pour ma
vie une source de tant de bieu et de dou-
ceur. Je proteste que , dans ma profonde
douleur et dans mes larmes , il n'y a point
de récriminations contre la volonté d'en
Haut , mais au contraire résignation absolue
et reconnaissance sans bornes.

- Jo remets à mon lour mon à âme Dieu
par les mains de la bienheureuse Vierge Ma-
rie , à laquelle ma tendre mère m'a souvent ré-
pété qu 'elle m'a offert el donné sans réserve
le jour où , étaut à la messe dans l'église de
Ponlgoum , elle m'a senli remuer pour la
premiero fois dans son sein : consécration
qu 'elle a renouvelée dovant Notre-Dame de
Chartres , donl elle m'a fait porter dès ma
naissance le cordon bénit.

- J' entends vivre et mourir dans la foi à
tout ce qii 'ensoiguo la sainte Eglise catholi-
que , dont j'ai l 'honneur , malgré mon indi-
gnité , d'être le ministre. Je considère comme
une grâce immense d'avoir été élevé dans
les plus pures doctrines concernant la
suprême autorité el l'infaillible magistère
du Pontife romain successeur de saint Pierre ,
el j' ai la confiance qu 'ayant élé honoré du
soin d'introduire devant le coucile œcumé-
ni que du Vatican la queslion capitale de la
Constitution monarchique de l'Eglise et de
l'inerrcnce doctrinale de son chef , le Ponlife
invisible des cieux étendra sur moi jusqu 'à
la lin de ma vie uu regard de miséricorde.

c Ayant pu accomp lir envers les miens
de mou vivant , et grâce au précieux con-
cours de ma très iutelligeiite mère, fous les
devoirs d' un bon parent , je leur demande
de ne point s'étonner de me voir rendre à
l'Eglise ce que je tiens d'elle.

. Je donne et lègue à mon Eglise cathé-
drale, etc. »

— Les condamnés graciés se disposent à
rentrer immédiatement pour êtreà Paris le
jour de la fêle nationale.
.. M. Olivier Pain est parli vendredi soir
pour Geuève, dit la Lanterne, mandé par
Henri Rochefort. Quant à ce dernier , il a dû
quitter Genève samedi , à trois heures de
l'après-midi , pour so rendre à Lyon où il a
séjourné jusqu 'à lundi matin. Lundi soir , il
fera sa rentrée à Paris.

M. Paschal-Grousset a été plus pressé : il
a devaucé l'heure ; on annonce son arrivée
à Paris depuis vendredi.

Pour Félix Pyat , qui signait « Diogône »
dans le Mol d'Ordre, il a reparu dimanche
en signant de son vrai nom un long ar-
ticle.

Il s'en prend à tout le mondo ; à MM. Gam-
betta et Naquet aussi bien qu 'à M. Jules
Simon; et il promet une prompte et écla-
tante revanche de la Commune. « Simon ,
Martel' la Commission des grâces, tout le
Sénat el sou tra in seront exclus de l'amnistie
du Peuple ! »

C'est une promesse de vengeance , c'est la
dési gnation des futurs otages pour le jour
des représailles î

La fête du 14 juillet , que le gouvernement
célèbre si bêtement , sera la fôto de la Com-
mune. M. Grévy et les ministres , M. Gam-
betta et ses députés pourront trôner sur
l'estrade officielle ; ils y serout en somme
comme do véritables condamnés. Les accla-
mations de la foule s'adresseront à Henri
Rochefort, à Paschal Groussot , à Félix Pyat ,
à toute la bande dos proscrits de retour , qui
auront bien le droit de voir dans cetle
ovation le présage de Jeur avènement
prochain. .

Dans les lamp ions du 14, ils retrouveron
le souvenir du : « Flambez fiuauces f • et
dans la prise de la Bastille , le moyen expé-
ditif de faire capituler le gouvernement.

Angleterre. - De Londres on mande
que le gouvernement a demandé a la Chambre
des communes do discuter les articles du

projet de loi de M. Forster, relatif aux in-
demnités à accorder aux fermiers irlandais
expulsés pour nou paiement du prix dea
fermages. Après de lougs débals, le gouver-
nement a obtenu une majorité de cinquante-
six voix pour passer à la discussiou dea
articles.

Les .rings ayant trouvé que les conces-
sions aux fermiers irlandais sont trop
grandes , le bill Forster a été amendé ; maia
ces modifications ont irrité les home rulers,
qui refusent de soutenir le bill devenu in-
suffisant à leurs yeux. D'autre , pari , lea
whigs trouvent encore que M. Gladstone
porle une main sacrilège contre le principe
de la propriété.

Le gouvernement se trouve donc très-
embarrassé. Les conservateurs prophétisent
déjà la dislocation du minislère. La démissiou
de lord Lansdowne , sous secrétaire d'Elat
pour les Indes , grand propriétaire foncier
en Irlande , montre que la crise est sérieuse :
celte démission a été annoncée par M. G\a-
dslone à la Chambre dos communes, avant-
hier , aux applaudissements répétés "dea
conservateurs.

Le gouvernement est réduit actuellement
sur cette question à une majorité indécise,
et , prévoyant que la Chambre des lorda
repoussera le bill , il cherche anxieusement
une issue. La défection des whigs dans la
question irlandaise pourra jeter davantage
M. Gladstone daus les bras des radicaux.

Turquie. — IIussciii-Husni est nommé
ministre de la guerre en remplacement
d'Osman pacha

— La Correspondance politique de Vienne
publie des nouvelles assez pessimistes sur
l'attitude de la Turquie , qui semble disposée
à une résistance absolue aux décisious de
l'Europe en ce qui concerne la Grèce et le
Monténégro ; < Lea troupes disponibles de la
cap itale et des environs sont envoyées en»
toute hâte à Voio, à Salonique , à Prévéaa,
dif-elle. Les gouverneurs de province s sout
invités à enrôler promptement des recrues
pour remplacer lesrédifslicenciés. Ma is cette
formule officielle est mise daus les journeau x
pour ne pas laisser connaître au public et
aux diplomates étrangers la vérité vraie : à.
savoir , que l'on convoque de nouveau lea
rédifs dernièrement licenciées Blum pacha a
été envoyé aux Dardanrlles pour inspecter
les fortifications. Baker pacha a reçu une
mission pareille pour Salonique, où est expé-
dié le gros dos forces turques disponibles.
Personnes n 'iguoro ici que les huit  batteries
de campagnes embarquées toul récemment
pour la même ville sout destinées à la Ligue
albanaise et qu 'elles sont déjà servies en ce
moment par des artiJJetirs albanais. »

La Commission europ éenne pour les ré-
formes de la Turquie d'Europe a adopté à
l'unanimité , sur la proposition de M. Auba-
ret, commissairo français , le projet d'organi-
sation des conseils chargés d administrer lea
provinces. Ces conseils seront présidés par
lo gouverneur général el comprendront
les principaux directeurs do la province , les
muftis , les chefs des communautés religieu-
ses et en outre huit membres élus par la
couseil général et pris duns son sein. Celte
dernière disposition est cousidérée comme
nue des plus importantes.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, 12 juillet.
M. Isaac Pereire est mort ce matin.
M. Rochefort est arrivé à lu gare du Paria-

Lyon _ G h. 45 du soir. En virou bOOO per-
sonnes l'attendaient.

Sa voiture a été escortée par une foula
considérable remp lissant les rues et les bou-
levards , chantant la Marseillaise et criant :
« Vive Rochefort I -

PARIS, 12 juillet.
SI. de Saint-Vallier ost nommé grand' eroir

dans la Légion d'honneur. Le marquis de
Nouilles est nommé commandeur. La déco-
ration a élé offerte à M. Challemel-Lacoiir ,mais il l'a roi usée .

FAITS DIVERS

< UNE GIC.ANTE SQ.E OMELETTE. — Uu Singu-
lier accident s'est produit , mercredi , sur la
li gue de l'Est. L'essieu d' un wagon d'œufs,
venant d'Ilalie , et attelé à la suite du four-
gon du traiu de voyageurs , n" 512, direct*



partant de Vervier pour Bruxelles (Nord) à
huit heures douze minutes du mal in , s'esl
brisé entre les stations dc Gingelom et de
Rosoux-Goyer. L'omelette à froid a élé
immense, mais quant aux dégâts matériels
ils sont presque nuls. Le wago n qui a subi
l'avarice a été traîné sur une distance de
200 mètres environ , la partie extrême d'ar-
rière glissant sur les rails. Le wagon a été
décroché sur place, et le service a dû se faire
pendant quelques heures à coutre voie.

A la suite d un pan, racontent les jour-
naux de Pesth , uu Hongrois, Ivan Zmertych ,
figé d'une trentaine d'années , vient de faire
en vingt jours sur uu vélocipède le voyage
d'Oslende à Pesth. Vêtu d' une simple casaque
d'un imperméable , portant une casquette el
n'ayant d'aulro bagage qu 'un petit sac de
cuir, il a parcouru en moyenne 180 kilo-
mètres par jour.

Un seul accident est arrivé à cel intrépide
Téloci pédiste. Dans le trajet de Borosvar è
Allofen , où les chemins sont trôs mauvais , il
est tombé et s'esl blessé à la main droite : il
n 'en est pas moins entré avec une avance
d'une demi heure dans les faubourgs de
Pesth , où l'attendait le comte Esterhazy,
président du Club des Athlètes , et uue
grande foule de curieux.

M. Casimir Ubaghs , paléoiitographe à
Maestricht , vient de découvrir et de déterrer
ces jours derniers dans une des carrières
des environs de Maestricht ,un spécimen ma-
gnifi que des grands reptiles qui ont peuplé
fit mer crétacée, dont le dépôl forme aujour-
d'hui les montagnes do nos environs.

Le fossile déterré présente la carapace
entière d'une tortue d'un volume considéra-
ble et d'une conservation parfaite. D'après
la longueur de la carapace 1 mètre 36 cen-
timètres , la circonférence du bord marginal ,
qui , comme on sait décrit un cercle allongé
autour de la caparace , a dû atteindre 4 mè-
tres 50 centimètres , en y ajoutant au moins
0,60 mèlres pour la lête , les bras et les mains ,
on arrive à une circonférence de 5 mètres
pour cet individu ; certes un volume consi-
dérable pour nne tortue. Ce bel échantillon
fera parlie du musée d'histoire naturelle de
M. Ubaghs , et ne peut qu 'augmenter la cé-
lébrité dont les environs de Maestricht jouis-
sent dans le monde savant.

Une carte-circulaire nous arrivant du
pays d'où lre* Rhin :

J. G. NORMANN
ù Nuremberg

PREMIER FABRIQUE

Je me prenderai la liberté , vous visité , et
recommandé : moules pour la pâtisserie , pour
-glace, sucre et chocolade. Machins à glace.

Vente de conservateurs , armoires à glace
et de tous les objets pour la pâtisserie.

I. ribonrg.

MARCHé DE FRIBOURG DU 12 juillet 1880
PRIX DES GRAINS

Seig le .ledécalitredefr. 1 75 à fr. 1 90
Froment , » » 2 85 à » 2 60
Messel , » » 2 00 à » 215
Epeautre , » » 0 00 à » 0 OO
Orge , » » 120 à » 150
Avoine , » » 0 90 à » 1 10
Gru , le kilog. » 0 00 à » 0 00
Poissettenoire » t 2 00 à »  2 25

» blancbe » • 0 00 à » 0 00
Esparoette » O 00 à » O 00
Pommes do terre, » 0 00 à - 0 00
Beurre , » 0 00 à - 0 00

M. SOUSSENS, Rédacteur

BOURSE X>L«: GENEVE DU 11 JUILLET

FONDS D'ETATS «OJUTANT

8 O/o Genevois 
_ I I . Fédéral 1867 —

• 1871 102
8 O/o Italien —
. O/o Valais —

OBLIGATIONS
Oucst-Suisso ¦—
BuiBsc-Occidcutule 1873-76 . . .  —

• m -r * W . . . .  -50
8 0/o.WnoUEclépcnB..» . . .  —
Frunco-Sui-se . . . .  —
- O/o Central-Suisse . —
-n / f ?/0C«*-tra * Nort:EBt . . .6 O/o Jura-lîerno . . _ 1035Lombardes ancienne». 

^ 
' ¦ * * 263 3/1

•_ _ nouvelles . . \ * * 2681/2Autrichiennes nouvelles . . " " 
Méridionales '. 200
Bons n-ési--.-»-*»--- \ —Kord-Espaffne . . . . . . .  I —
Crédit foncier russe 5 O/o. . . . —
Société générale des cLemins de 1er. | —

»•?•?•*. ?•?»?»?•?•?»?»?»»»???»?•

! » DEUXIÈME LETTRE

i i  A j

[ (BL É ___ _ ._ -Mil |
! ! PAR ]
J !  J .-B. J A C C O U D , ancien curé

1 > Prix : IO ceut lues

| 1 On peut encoro so procurer la PREMIÈRE LETTRE au prix de 30 cent.

! ! Les personnes qui voudront avoir les deux brochures auront la ;
! \ seconde gratuitement, c'est-à-dire payeront en tout : 30 centimes. ;

EXPLICATION GÉNÉRALE

©W *€J_fÉ«î§«l
DE LA DOCTRINE C H R É T I E N N E

Par D. GARCIA-MAZO

l'M-DICATEim DE LA COUR D 'ESPAGNE
M. B.-F. CAHIER

SON BIOGRAPHE ET TRADUCTEUR PRIVILÉGIÉ .DE SES ŒUVRES
1 volume in-12 très compacte, contenant la matière d'un fort volume in-8

Prix : franco-poste : « fr. 50.

L'ouvrage que nous annonçons n élé accueilli en Espagne avec une sorle d'enthousiasme
Or , quand il s'agit de juger une œuvre lliéologi que , on peut s'en rapporter avec une entière
confiance aux appréciations de l'épiscopat espagnol , dont  la scieuce lliéologi que est dopui _
longtemps devenue proverbiale. Quant à la traduction que nous offrons au public , nous
croyons pouvoir assurer qu 'elle est ù la hauteur de l'orig inal.  Elle a reçu de Mgr révoque
de Rôdez une approbation des p lus flatteuses.

Eu vente à YImprimerie catholique k Fribourg

En vente à l'IMMIMERlE CATHOLIQUE 1

j  LE SACRE ET LA RECEPTION j
é DE 5

! SI GRANDEUR MGR COSANDEY 1
f ÉVÊQUE DEE LAUSANNE «

Orné »____ porti'ait cie Sa Grandeur 2
? ——••"-_____»••-—— a

Intéressant opuscule de 67 pages , contenant outre les cérémonies du sacre et 1
? de la réception une biographie de Mgr Cosandey. 5
î Prix : 50 cent, l'exemplaire ; 5 fr. la douzaine. 1

?»?••>••>»?»?»???•?•?•?•?•?•?•???•?•?••>•?•???•?•?•?•?•?•?•?•?•?•

ÉLÉMENTS DU CHANT GRÉGORIEN
MÉTHODE SIMPLE ET COMPLETE

pour l'apprendre et le bien exécuter : par M. le maître de la cliappelle de Lava]
Ouvrage adopt par la Tit : Direction de l'Instruction publi que

pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à Hauterive depuis plusieurs
années. Prix : 1 fr.

DEMANDE: OFKHE ACTIONS CONTANT ______ DEMANDE I OFFM

913/1 95 Suisse-Occidentale. . ., . . 188 132 131 . 132
— — » privil-Riecs - — 482 480 _ 8_

1013/4 1017/8 Central-Suisse 39G 396 896 397
88 80 25 Nord-Est Suisso 233 233 287 238

1040 1055 . privilégiées. . . — 462 400 402
Union Suisso — 160 158 161
Saint-Gothard 332 317 320 822
Union privilégiées — 392 891 395
Comptoir d'escompto . . . .  — — — —

405 471 Banque du commerco . . . .  — — 1110 1180
1005 — . dc Gcnfcvo C00 — — —
4-19 -150 » Fédérale . . . . _ • _ • — 358 457 458
350 455 Société suisse des chemins de fer — .30 631 035
372 — Banque des chemins do fer . . 0510 _ 0510 0550
465 — . de Paris et Pays-Bas. . 1102 1100 1098 !¦>?'

1018 1020 Crédit Monnaie . . . . .. . — 957 955 
^1035 1035 Association linunciùrcgcncvoise. — — —

203 1/2 204 Omnium genevois — — — _,na268 269 Baslcr Bankwcrcin . . . .  * — 695 693 «J-
330 — Industrie genevoise du gaz . . — —
2681/2 273 « belge du gaz . . .  — -. —
5*J- 540 Gnz (ie Genève 595 — j™ „*»>

— — . Marseille 745 — 7*-° 75°
— 405 Appareillage, Gaz et Ecan . . — — —— — "Tabacs italiens . . . . . .  — — —

CliC-i- .1. Cliai ailla/?
à IComout

On trouvera dès aujourd 'hui :
4 sciM'ul 11 prise prompte ;
Ciiueut Portland naturel ;
Ciment, l'ortlaml artificiel de Gre-

noble :
d.  h aux blutée de Noiraigue ;
Chaux grasse de Ville ' iouve ;
Gyps à semer de Pringy et
Engrais chimique de Fribourg.

Ces marchandises viennent d'arriver et
magasin. Elles se recommandent par leor
bonne qualité et leurs prix très modérés.

(225)

JL Borner
pour la Saint-Jacques prochain , le Café-Res-
taurant de l'Abbaye des Tisscrands-de*
draps en cetle ville. S'adresser au proprié»
taire en dile maison. (228)

En vente à l'Imprimerie calholique
-Vovi-velles p\__>lica.t,ioï_.s

I88O
L'IMPROVISATEUR SACRE

LES ÉVANGILES
Et instructions sur los principales fôtes

de l'année.
Un beau volume 264 pages. — Prix: 3 fr. «U.

Voici un livre qui a été mis en acte avau-
d'êlre livré au public. L'auleur de YImproi
visatcur Sacré, les Evangiles dit dans l'In-
troduction : Nous avions composé ce travail
pour nous-mêmes: on nous a invité à le
publier, nous le publions Cet ouvrage est
donc une bonne action avant  d'ôtre uu bon
livre.

Ce livre ne sera pas saus intérêt pour les
prôtres , ni surtout sans utililé pour ceux
qui ont acquis l'habitude de la méditation .

En veille a Î IMI'IUMERIE GATHLQlQliE
Histoire do Pie IX et de son Ponti-

ficat , par Alex, de Saint Albin.  Quatrième
édition revue et considérablement augmen-
tée. S vol. grand in 8°. Prix : 18 f r .

l_i- Saiut-ISurtliélemy el les pre-
mières guerres de religion en France , leur
ca ractère , leurs causes , leurs auteurs , par
M. l 'abbé Lefortier. Prix : 3 fr.

Vi© «lu vénérable ï'oi'boyre,
prôlre de la congrégation de la Mission , sur
vie d'uue notice biographi que sur le vénéra-
ble Clet, avec les portraits des deux mar-
tyrs. . Prix : 2 fr. BO.

Iiu vente à YImprimerie calholique

Ouvrages de M. l'abbé COULIN
Vraie dévotion an «Jcctu* sucre «le

N.-S. .11 ésuH-chrisi .  Prix : 2 fr.
le Saint-Esprit. Prix : 2 fr.
Saint Paul. Prix : 1 fr. 60.
Sainte Mavie-Made leinv». Prix *. 1 fr. 30.
Sainle Marie-Madeleine, par le R. Père

LACORDAIKE . Prix : 1 fr. 25.
Notre-Dame du Perpétuel-Secours*

Vierge miraculeuse vénérée à Rome, dans
l'église de Saint-Alphonse de Liguori et en
beaucoup d'autres lieux. — Son histoire.
— Archiconfrérie et exercices de piété en
son honneur , par un Père Rédemp 'oriste
Prix : 1 fr. 05.

BOURSE DE PARIS
10 juillet f_ o COMPTANT U juillet

98 56 Oo"«°i"Icfl 98 5»
¦M 6° lT_ Wl"Ç"'8 * * * * 8-*"»119 50 t n l_ . ' y - r  • ' ' n o 6°_ _ «'r .'» New-York . . . .  

HT 60 _ A«'KCCt _ Londres . . . 117 BO
A TEK-IB

85 05 8 0/0 Fronçais . . . .  84 85
119 72 6 0/0 ld 119 GO
85 20 5 0/0 Italien 85 05
•— '•-¦ 8 0/0 Ang lais . . . .  ¦
10 20 5 0/0 Turc 10 30

6 0/0 Hussc 1877 . . .  '
75 12 4 0/0 Autrichio 70 05

1077 50 Banque de Paris. . . . 1085 —
912 60 Crédit Lyonnais. . . .  025 —
C22 50 Mobilier français . . .  617 60

1260 — Crédit foncier . . . .  1240 —
"57 60 Mobilier Espagnol . . . '
598 75 Autr_ < »-lii--ns 597 50
Vil. — ___I?_rt_l-_, . . . .  1320 —•
1125 — Sue» 1110 2S


